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ou description et figures des chenilles d’Europe. 496 p, 126 pl. De Roret, Paris. [Thecla Spini : p. 41 ; pl. 1, fig. 7-9.
«On  trouve  la  chenille  en  juin  sur  l’aubépine  (crataegus  oxyacantha)  et  sur  le  prunellier  (prunus  spinosa).
Lorsqu’elle  est  sur  le  point  de  se  nymphoser,  elle  prend  une  couleur  feuille-morte  livide.  La  chrysalide  est
légèrement velue comme celle de  W. Album. Ella a la même forme et la même couleur ; mais elle en est très
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(prunus spinosa). (...) Cette espèce paraît étrangère au nord et à l’ouest de la France ; on commence seulement à
la trouver à partir de Dijon, et elle est très-commune aux environs de Lyon. (...)».]
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(1780). [Porte-queue brun à taches bleues (= spini) : vol. 1, p. 158 ; pl. 36, fig. 74 a, b. – Porte-queue brun à taches
fauves (= spini ♀ ?) : p. 159 ; pl. 36, fig. 75 c, d. – Porte-queue gris-brun (= spini) : vol. 2, p. 307 ; pl. 82 2e Sup Pl. 3,
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représentants  de  l’espèce  spini.  Les  figures  75  c, d  ressemblent  également  à  spini.  Une  identification  claire
demanderait cependant des figures plus précises, surtout celle de la face inférieure (75 d).]
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dessin (…), on découvre de nombreuses particularités à ce papillon. On ne l’a trouvé qu’une seule fois dans notre
région. Mr. le Conseiller à la chambre Jung duquel j’avais reçu l’original pour la reproduction, découvrit ce papillon.
L’année passée, il parût à la fin de juillet sur les prunelliers dans une vallée pierreuse. (…)».]
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hôte,  mais  lui  n’aurait  trouvé  les  chenilles  que  sur  Rhamnus  cathartica.  Les  imagos  aiment  butiner  Senecio
jacobeae.]
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Hubn. Ochsen.),  Papilio Lynceus (Esp. Borkh. Schneid.) : 2nde partie, p. 167-169, pl. 21, fig. 8, 9. «La chenille vit,
selon les auteurs du Catalogue systématique des Lépidoptères de Vienne, sur le Prunus spinosa ou prunellier (...).
Le  papillon  se  trouve  dans  plusieurs  de  nos  départements  méridionaux,  et  dans  quelques  contrées  de
l’Allemagne». Évidemment, Godart n’a pas vu que Schiffermüller avait  noté à la page 185 qu’il  avait  trouvé la
chenille de spini aussi sur une espèce de nerprun.]
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Kocher  –  Verbreitung,  Ökologie  und  Vorschläge  zu  Schutzmaßnahmen.  Carolinea,  Karlsruhe  77 :  93-143.
[Satyrium spini : p. 115-120]

Ci-dessus,  Satyrium spini – 1 : imago sur Origanum vulgare, photo en studio, 23.06.2018 ; 2 : chenille au dernier
stade sur  Rhamnus cathartica, visitée par  Lasius alienus, 22.05.2019 ; 3 : ponte se composant de 4 oeufs sur la
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ramification d’une branche de  R. cathartica,  7.06.2019 ;  4 :  lieu de découverte  de 2  chenilles de  S. spini sur
Nerprun de faible croissance à la base d’un arbre fruitier, 23.05.2019. 

Ci-dessus, Satyrium spini – 5 : site typique de R. carthartica en végétation d'ourlet sur une pente sèche ; 6 : jeune
chenille  à la face inférieure d’une feuille  de Nerprun avec  Lasius alienus,  23.05.2019 ;  7 ;  chenille  mature qui
mange une feuille de Nerprun en s’attachant à sa face inférieure, 24.05.2019 ; 8 : vue sur le revers de la feuille
avec la chenille mature, 24.05.2019. Photos R. Güsten.
https://www.smnk.de/uploads/tx_psmpublication/07_C77_Guesten_et.al.pdf

HERBST, J.F.W., 1788-1804 – Natursystem aller bekannten in- und ausländischen Insekten als eine Fortsezzung der
von Büffonschen Naturgeschichte, 11 Bände. Pauli, Berlin. Bände 1+2 (1783-1784) von Carl Gustav Jablonsky ;
Bände 3-11 von Johann Friedrich Wilhelm Herbst – Band 3 (1788), 4 (1790), 5 (1792), 6 (1793), 7 (1794), 8 (1796),
9 (1798), 10 (1800), 11 (1804). [Papilio Spini : vol. 11, p. 93-96 ; pl. 307, fig. 6, 7]
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HÜBNER, J., 1793-1842 – Geschichte europäischer Schmetterlinge. Augsburg. Suivi par C. GEYER. [Papilio Spini : pl. 47

(1806), fig. 1a, b (chenille, chrysalide)].
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Augsburg. 7 volumes (9 parts). Diurnes, part 1. Hübner décrivit les Diurnes jusqu’à la planche 124 (fig. 636). La
date imprimée des descriptions est 1805 tandis que l’année de parution est 1806.  [Papilio spini, Schlehenfalter :
pl. 75 (1799-1800), fig. 376, 377 ; Papilio Lynceus (= race andalouse de spini) : pl. 132 (1808-13), fig. 674, 675 (♀) ;
pl. 136 (1808-13), fig. 692, 693 (♂). Description : p. 57. Patrie : les landes allemandes. Synonymes : Pap. Spini des
Thérésiens (D. & S.), Lynceus Esp.Oberthür (1910) écrivit sur ‘Pap. Lynceus’ : «En Andalousie, les spini ♀ diffèrent
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des exemplaires des autres pays parce que les ailes supérieures, en dessus, sont marquées d’une grande tache
fauve qui occupe tout le disque ; sur les ailes inférieures, la couleur fauve se trouve plus ou moins largement
développée le long du bord marginal.  Chez les ♂,  les taches orangées submarginales,  du dessous des ailes
inférieures, sont plus petites et un peu carminées. Huebner a figuré sous les n os 674 et 675 et avec le nom de
Lynceus, la ♀ de la race andalouse de spini, et avec les nos 692 et 693, le ♂ Lynceus. On trouve en Espagne la var.
spini Lynceus en Andalousie et à l’Escorial, mais non à Albarracin où spini est conforme à la race des Pyrénées-
Orientales.» Selon Verity (1951) le nom de lynceus est sans validité parce que Esper en avait désigné déjà la race
allemande. Donc, il doit être remplacé par ‘vandalusica Lederer, 1852’]
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Photographies de  Satyrium spini par André Rey – ci-dessus : imago d'élevage, 4.06.2011 – ci-dessous : 1 : imago,
Zürich  ville,  champ de voies  de la  gare  centrale,  4.06.2011.  2 :  oeufs,  Le  Landeron,  pied  du  Jura  neuchâtelois,
7.08.2009.

Le Lägern est le pli le plus oriental du Jura suisse culminant à 866 m. Il s’étend à une distance d’environ 10 km en
direction ouest-est de Baden en Argovie à Dielsdorf au nord-ouest du canton de Zürich. Déjà Fuessly (1775) et Esper
(1776) citaient la montagne “Lägerberg près de Zürich” comme site de l’Apollon que des collectionneurs locaux y
trouvaient jusqu’à environ 1945. De la fin du 19e siècle à environ 1940, des captures au Lägern de la Thècle des
nerpruns (Satyrium spini)  sont  également confirmées dans plusieurs collections zurichoises.  Bien que le  Nerprun
purgatif  (Rhamnus cathartica),  plante-hôte de  spini,  s’y trouve encore de nos jours en des endroits où le calcaire
affleure, ce papillon disparût entièrement du Lägern suite à la diminution de l’exploitation de bois de chauffage après la
fin de la seconde guerre mondiale ce qui entraîna une densification des bois couvrant les flancs sud rocheux en-
dessous de la crête de la chaîne jurassique. Le papillon n’apparut pas non plus lorsque le Service de protection de la
nature du canton de Zürich fit éclaircir de manière ciblée en 1994 et, à nouveau en 1998-1999, des bois sur des zones
de calcaire affleurant, dans le but de favoriser la croissance des plantes à fleurs au sol. Cette situation initiale stimula
André Rey, écologiste passionné des animaux, à se consacrer à l’objectif ambitieux de réintroduire Satyrium spini au

http://www.biodiversitylibrary.org/item/107175#page/98/mode/1up


Lägern. En hiver 2011-2012, il  recueillit  20 œufs de  spini près du Landeron au pied du Jura neuchâtelois et près
d’Alvaneu dans les Grisons. En juillet 2012, il en obtint 12 imagos qu’il fit émerger à l’abri d’un terrarium à réseau
rempli d’un petit pied de nerprun et de plantes nectarifères (thym, orpin blanc). Pendant leur durée de vie de 10 jours,
les imagos à l’intérieur s’accouplèrent et pondirent environ 200 œufs dont 100 étaient fécondés. Quelque 90 chenilles
atteignirent le dernier stade en 2013. Dans le but d’obtenir  une descendance, A. Rey mit à nouveau une vingtaine
d’eux dans la volière d’élevage tandis qu’il recueillit les 70 chenilles restantes au moment du début de la décoloration
et de l’abandon de leur plante-hôte respectivement afin de les distribuer sur trois récipients de nymphose en matière
PETP, construction permettant finalement la remise en liberté des imagos. Lors que les premiers imagos émergèrent le
29.06.2013, A. Rey fixa avec ruban adhésif trois de ces récipients remplis de chrysalides aux branches d'un buisson
de nerprun dans l’ancienne carrière du Lägern et au pied des parois rocheuses adjacentes. De cette façon, au moins
60 imagos auraient émergé en juillet 2013. À la suite de leur période de vol, Rey contrôla leur ponte en cherchant les
œufs sur tous les arbustes de nerprun présents et accessibles poussant sur des formations rocheuses, et ce toujours
pendant 4 heures du côté zurichois et du côté argovien du Lägern respectivement. Il en trouva au moins 75 du côté
zurichois, mais aucun dans les habitats plus favorables du côté argovien situés à une distance de 1400 m. Dans son
rapport de 2014, Rey demanda de maintenir ouverts toutes les formations rocheuses et les éboulis, d’étendre les
zones pauvres en arbres, de libérer des arbustes de nerprun ombragés et de réaliser des plantations du nerprun dans
des endroits aptes, et ce aussi dans des sites potentiels du chaîne du Lägern soit plus proches soit plus lointains des
lieux de réintroduction de spini.

Ci-dessus – 3 : terrarium à réseau avec nerprun purgatif, des fleurs nectarifères et des Thècles du nerprun (en haut à
droite) à l’intérieur. 4 : chenilles de spini lors du remplacement de leur nourriture. 5 : récipients permettant la remise en
liberté des imagos, remplis chacun initialement de 25 chenilles prêtes à la nymphose.

Ci-dessus – 6 :  récipient  pour la remise en liberté  des imagos fixé dans un arbuste  de nerprun avec l’ouverture
couverte pour la protéger de la pluie. 7 : section de la crête du Lägern en Argovie, couverte des nerpruns et de rejets



de souche de chêne.

Ci-dessus – 8 : Un autre contrôle d’efficacité réalisé le 1.04.2015 eut comme résultat 65 œufs comptés. Pour améliorer
les conditions de vie de la population de la Thècle des nerpruns encore faible et sensible, A. Rey recueillit en automne
2016 quelque 2 kg de baies du nerprun du côté argovien de la crête du Lägern où le nerprun abonde. La moitié fut
semée dans des endroits favorables à proximité de la crête et l’autre moitié séchée et apportée dans une pépinière
forestière pour cultiver et replanter les petits arbustes dans les sites naturels.

Ci-dessus – 9, 10 : lors des contrôles d’efficacité réalisés en 2013 et 2015, Rey ne put chercher les œufs à chaque fois
que sur tous les arbustes de nerprun accessibles à pied, mais non sur ceux poussant dans les parois rocheuses. Sous
l’instruction compétente d’un grimpeur professionnel, il descendit à trois endroits dans les zones rocheuses raides au-
dessus et à proximité de l’ancienne carrière du Lägern et put examiner ainsi 25 à 30% des surfaces inaccessibles le
9.10.2008. Lors de ses contrôles en attitude suspendue à la corde, il dépista 305 oeufs. En analogie aux passages de
contrôle de 2013 et 2015, il fit suivre le 16.11.2018 un contrôle de tous les nerpruns accessibles à pied. Il en résulta
366 autres œufs ce qui correspond à une augmentation par 5 des pontes découvertes dans le rayon recherché à pied.
Avec un total de pas moins de 671 oeufs, Rey fut conforté pour la première fois par le succès éclatant de ses efforts
depuis des années. En outre, il avait découvert dans les parois rocheuses de bonnes populations du nerprun dans des
endroits favorables à spini. Il y trouva des œufs en plus grand nombre sur des arbustes de nerprun poussant dans les
fentes rocheuses, bien exposés au soleil et guère plus hauts d’un demi-mètre. Sur les arbustes de grande taille sans
branche fine près du sol ; il ne trouva au mieux que des œufs isolés.



Ci-dessus – 11 : le 9.10.2018, A. Rey compta 30 œufs sur les branches de ce petit nerprun exposé au plein soleil. 12 :
à la même date, il ne découvrit pas un seul œuf sur ce grand nerprun privé de rameaux proches du sol.

Ci-dessus – 13 : lors du contrôle d’efficacité dans les parois rocheuses le 9.10.2018, les pontes se composant de
plusieurs œufs de spini étaient fréquentes. 14 : chenilles de spini à leur maturité issues d’élevage le 24.04.2018. Les
individus virés au vert-gris ont cessé de se nourrir et chercheront bientôt un endroit apte à se nymphoser. Selon la
conception  actuelle  du  Service  de  protection  de  la  nature  du  canton  du  Zürich,  il  est  prévu  de  continuer  de
débroussailler et d’éclaircir périodiquement les formations rocheuses du Lägern oriental et d’élargir continuellement les
zones traitées de cette façon. Du côté argovien, le personnel forestier a commencé à éclaircir la crête rocheuse par
endroit,  soit par fauche soit par débroussaillement. Reste à espérer que les mesures de gestion nécessaires à la
survie de la population de spini seront maintenues pendant les prochaines années.



Fig. 14, 15 : le 7.06.2018, André Rey transmit la photo ci-dessous avec les deux chenilles de Satyrium spini sur les
feuilles de nerprun. Il les avait trouvées le 21.05.2018 à environ 1200 m d’altitude en-dessous de l’alpage Lüsis situé
au versant sud de la chaîne des Churfirsten, au-dessus du village Walenstadt (canton St. Gall, Suisse). Une tempête y
avait créé une lacune dans la strate arborée avec un arbuste de nerprun qui s’est développé immédiatement en son
centre. A. Rey revisita cet endroit le 4.07.2018 et transmit à DJ le même jour la photographie illustrant la situation sur
place. Les deux chenilles se trouvaient sur une branche proche du sol du petit arbuste de nerprun visible au centre de
la photographie.

Toutes les photographies (1-15) André Rey



1-4 : Stephan Bosshard prit les 4 photographies suivantes présentant des imagos de Satyrium spini dans la steppe
rocheuse valaisanne près d’Ausserberg : les photos n°1 et 3 furent prises lors d’une randonnée le 20.07.2010 et les
photos n°2 et 4 le 24.07.2012. 



Ci-dessous – 5 a, b : à l’occasion d’une excursion organisée de la Société entomologique de Zurich, André Rey repéra
4 oeufs de  S. spini sur une branche de Nerprun des rochers (Rhamnus saxatilis) le 1.07.2017 près de Mühlheim-
Friedingen dans la Vallée du Danube supérieur (Bade-Wurtemberg) et Stephan Bosshard fixa la découverte rare sur
pellicule.

Photographies Stefan Bosshard



6-14 : Thomas Kissling, graphiste indépendant de métier qui travaille dans un atelier à Zürich, observa le 25.07.2007
des individus de Thècle des nerpruns  (Satyrium spini) sur le site rocheux illustré fig. 11 près du village Guarda en
Basse  Engadine  (Grisons,  CH),  fait  qui  l’incita  plus  tard  à  y  chercher  l’œuf  de  spini sur  les  Nerpruns  purgatifs
(Rhamnus cathartica) poussant sur l’éboulis au pied de la paroi rocheuse. Pourtant, il n’y trouva pas plus que 2 œufs,
malgré une recherche intense. Markus Dumke, talentueux chercheur de chenilles de Munich, rapporta en 2018 sur le
site web Lepiforum ses découvertes remarquables des œufs et de la chenille de  Satyrium spini sur Nerprun nain
(Rhamnus pumila) près du village Ftan en Basse Engadine (voir le lien en bas). TK reprit espoir et se mit lui-même à la
recherche du Nerprun nain et des œufs de Thècle des nerpruns en Basse Engadine pendant ses vacances d’automne
de 2020. Durant trois jours consécutifs il y chercha à trois endroits : le 20.10.2020 près du village Ardez (1620 m), le
21.10 près de Guarda (1550 m) et le 22.10 près de Lavin (1490-1527 m). En fait, déjà au premier site visité près
d’Ardez (fig. 6), il trouva des œufs spini sur un tiers des Nerpruns nains.
http://www.lepiforum.de/2_forum_2017.pl?page=1;md=read;id=10134 .

Ci-dessus, Ardez – 6 : site près d’Ardez en zone de Chanoua, 1620 m (Scuol, Basse Engadine, CH) le 20.10.2020.
Les flèches marquent la position de deux arbustes de Nerprun nain (Rhamnus pumila). TK trouva 8 œufs en tout sur la
plante de droite. Il examina 15 arbustes de Nerprun nain dans cet endroit qu’il avait visité la première fois. 

http://www.lepiforum.de/2_forum_2017.pl?page=1;md=read;id=10134


Ci-dessus,  Ardez  et  Lägern  (canton  de  Zürich)  –  7 :  deux  oeufs  de  S.  spini sur  une  branche  de  Nerprun  nain
(Rhamnus pumilus) que T. Kissling avait trouvés le 20.10.2020 près d’Ardez ; 8 : pour comparaison : des œufs de
S. spini sur une branche de Nerprun purgatif (Rhamnus cathartica) que TK avait dépistés le 22.12.2013 au Lägern
(Otelfingen, canton de Zürich, CH).

Ci-dessus, Ardez – 9 : TK trouva des œufs sur les branches de ce Nerprun nain (Rhamnus pumila) le 20.10.2020. La
plante est marquée avec la flèche droite sur la photo fig. 6 de son habitat.

Ci-dessus, Ardez – 10 : au site près d’Ardez, T. Kissling trouva un œuf de spini que la femelle avait déposé dans une
fissure de roche à proximité immédiate d’une branche de Nerprun nain. Il a enlevé la branche pour prendre la photo.
Même au site près de Guarda, TK découvrit un œuf spini sur la roche à proximité de la plante-hôte.



Ci-dessus, Guarda – 11 : le site de Satyrium spini près de Guarda, en zone de Suot la Sassa, 1550 m (Scuol, Basse
Engadine) mentionné au début avec Nerprun nain (Rhamnus pumila) sur les rochers au premier plan, 21.10.2020. Ici
aussi, il y avait plusieurs arbustes de Nerprun nain sur lesquels TK trouva 10 œufs spini en tout.

Ci-dessus, Guarda – 12 : l’arbuste de Nerprun nain (Rhamnus pumila) fig. 11 vu d’un autre angle.



Ci-dessus, Lavin – 13 : sur ce pâturage sec près de Lavin en zone de Clüs, 1490-1527 m (Zernez, Basse Engadine,
CH), il y avait plusieurs petits arbustes nus de Nerprun purgatif (Rhamnus cathartica) le 22.10.2020. Sur 4 arbustes en
tout, T. Kissling compta 42 oeufs de spini. Il les découvrit à proximité des bourgeons tout en haut des branches et non
près du sol comme A. Rey l’avait établi au Lägern (ctn. de Zürich, CH). TK n’avait jamais visité avant l’habitat ci-dessus
pendant la période du vol de Thècle des Nerpruns.

Ci-dessus, Lavin – 14: branche de Nerprun purgatif près de Lavin portant 4 oeufs à proximité du bourgeon gauche le
22.10.2020. Photographies Thomas Kissling


